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Le mot de la présidente

L’année 2024 est encore toute jeune. Comme chaque 
nouvelle année, elle nous invite à croire en des lende-
mains meilleurs même si nous savons, en toute lucidité, 
qu’il y aura des difficultés, que les défis ne manqueront 
pas et que plusieurs causes devront toujours être défen-
dues avec engagement et détermination.

L’action de la Fondation s’inscrit tout à fait dans ce courant de pensée et, ainsi, en continuité 
avec les valeurs que Léa Roback plaçait au cœur de ses engagements.
Depuis 30 ans, la Fondation a été là pour permettre à des femmes d’entreprendre ou de 
poursuivre des études parce qu’elles voulaient améliorer leurs conditions de vie, réaliser 
leurs rêves, contribuer à la société. En 2023, ce sont 35 femmes que nous avons ainsi 
accompagnées et aidées. 

L 'éducation : 
un droit et un devoir

Nous avons l’habitude de présenter nos boursières dans 
le Bulletin envoyé à l’automne. Cette année, toutefois, 
nous avons dérogé à cette tradition car nous avons vou-
lu souligner l’émission du timbre de Postes Canada en 
hommage à Léa Roback et la célébration du trentième 
anniversaire de la Fondation. Deux événements qui ont 
été à la fois sources de fierté et d’espoir et qui méritaient 
bien de trouver écho dans notre publication.

Il a beaucoup été question d’éducation cet automne à la faveur de la 
négociation du secteur public et de la vaste mobilisation à laquelle 
elle a donné lieu. Nous avons à nouveau débattu, enfin! serais- je 
portée à dire, du droit à l’éducation, de l’égalité des chances et de la 
détérioration du système public d’éducation. Si cela pouvait seule-
ment favoriser un nouveau consensus social, comme celui qui pré-
valait à l’époque de la Révolution tranquille, sur l’importance de 
l’éducation dans le développement des personnes, l’évolution de la 
société, la lutte aux préjugés et le renforcement de la démocratie!
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Nous vous les présentons dans ce Bulletin. Vous serez, comme les membres du comité de 
sélection et du Conseil d’administration, impressionnés par leur détermination et touchés 
par leur parcours.  
Nous venons tout juste de diffuser l’information relative aux bourses 2024. Si nous pouvons 
poursuivre notre action, c’est grâce à votre appui, à vos dons individuels et à des partenaires 
fidèles et engagés à nos côtés. 
Au cours des dernières années, des protocoles de collaboration conclus avec Maman va à 
l’école, la Fondation Pierre-Laurier-Baribeau et la Fondation de la JOC nous ont permis 
d’augmenter de façon importante le nombre de bourses et le montant total distribué. De 
plus, madame Nicole Ranger, une donatrice fidèle, s’est aussi engagée à financer une bourse 
annuelle. À compter de l’année prochaine, nous pourrons faire encore plus et mieux grâce à 
la générosité du Fonds Baillargeon-Marleau qui nous allouera 25 000$ par année pour les
5 prochaines années.

 
La journaliste Hélène Pedneault, grande amie et donatrice de notre 
Fondation disait que si « l’éducation est un droit, elle est aussi un 
devoir. ». En ce sens qu’elle représente une responsabilité incon-
tournable des gouvernements et un enjeu auquel les sociétés 
démocratiques ne peuvent se soustraire.

Notre « devoir d’éducation », pour reprendre ses termes, suppose que nous fassions des 
choix en faveur de l’égalité des chances, que nous menions des luttes pour la défendre, que 
nous posions des actions concrètes pour la soutenir. Votre générosité et celle de nos parte-
naires constituent, en ce sens, une réelle mobilisation et un acte de solidarité incarnée et 
renouvelée.  
C’est ainsi que, depuis 30 ans, la Fondation répond présente. Nous entendons bien continuer 
à le faire, grâce à vous et avec vous.

   Lorraine Pagé
    Présidente 
 

Fondation Léa-Roback, Case postale 431, 
Succursale Boucherville 
Boucherville (Québec) J4B 5W2
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Bourses Pierre-Laurier-Baribeau
Sednaé Bernier-Plante
Sednaé est une dynamique jeune étudiante du Bas-Saint-Laurent. Elle a eu 
un parcours personnel semé d’embûches, puisqu’elle a vécu dans un contexte 
familial difficile.
Malgré ce contexte, elle continue ses études en technique d’éducation spéciali-
sée au CÉGEP de La Pocatière.
Elle est également très impliquée dans de nombreux comités étudiants au cégep 
notamment en matière d’environnement. Elle est également engagée auprès 
des jeunes personnes en situation de handicap dans le cadre d’un service de 
répit aux familles.
Elle espère continuer ses études au niveau universitaire parce qu’elle désire 
venir en aide aux personnes en situation de déficience intellectuelle, vivant avec 
un trouble du spectre de l’autisme ou avec des problèmes de santé mentale.

LES Boursières de la 
Fondation Léa-Roback 

2023 
En 30 ans d’existence, la Fondation Léa-Roback est fière 
d’avoir versé 380 bourses à 346 boursières, des bourses 
de 1000$ à 3500$. 
Ces bourses ont soutenu des femmes pendant leurs études, des études 
autant en alphabétisation qu’au baccalauréat universitaire.
En 2023, nous avons eu deux nouveaux partenaires : les bourses de la 
Fondation de la JOC et de madame Nicole Ranger s’ajoutent aux bourses 
Pierre-Laurier-Baribeau déjà existantes et à celles octroyées par notre 
Fondation. En 2023, ce sont donc 22 bourses qui ont été remises à des 
femmes aussi méritantes les unes que les autres. 
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Irène 
Irène est une jeune réfugiée. Elle se décrit comme une personne autiste. 
Cela ne l’empêche pas d’être très impliquée dans de nombreux comités au 
CÉGEP Lionel-Groulx, notamment à l’Association étudiante, au Comité 
féministe et en matière d’aide aux études. Elle est aussi active dans une 
coopérative d’habitation et bénévole à la Mission Nouvelle Génération 
(Banque alimentaire). 
Actuellement étudiante au CÉGEP Maisonneuve en Sciences humaines, 
elle désire poursuivre ses études en sociologie à l’université afin de nourrir 
sa passion pour l’étude et la connaissance des comportements humains.

Charlotte Fournier 
Charlotte, une jeune montréalaise dans la vingtaine, 
a commencé à l’automne 2023 des études en psycho-
logie à l’UQAM. 
Elle est très impliquée au sein de divers comités 
concernant les jeunes membres de la communauté 
LGBTQ+ et dans la lutte aux dépendances de ces 
derniers. 
Habitée par des valeurs de justice sociale, elle espère 
obtenir un doctorat en psycho-logie afin d’intervenir 
comme psychologue clinicienne auprès de jeunes 
marginalisés ou défavorisés.

Alicia Gauvin 
Alicia, une jeune résidente du Bas-du-Fleuve, est très impliquée 
dans son milieu scolaire et dans sa communauté. Elle a notamment 
participé à la création du Conseil étudiant au Centre d’études 
collégiales Témiscouata où elle étudie. 
Elle poursuit actuellement des études en technique d’éducation 
spécialisée car elle désire s’impliquer en relation d’aide auprès  des 
enfants qui ont des besoins, un domaine où le manque de personnel 
est criant, comme l’actualité nous le démontre régulièrement.
« J'aimerais vous remercier, Je suis très heureuse de recevoir 
cette bourse cela va beaucoup m'aider! »

« Ce soutien financier participe aussi à m’éviter des choix douloureux pour 
conserver l’équilibre et joindre les deux bouts l’an prochain, notamment le
 renoncement à certaines des activités bénévoles que j’entreprends parallèlement
 à mes études. En ce sens, bénéficier d’une bourse de la Fondation Léa-Roback
est également un gage de pérennité pour la qualité de mon implicatio
nsociocommunautaire. »

« Je suis choyée et ravie d’apprendre de l’obtention de la bourse! »
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Melly Girardin
Melly est une jeune montréalaise qui poursuit des études au 
baccalauréat en psychologie à l’Université de Montréal. Elle 
s’implique bénévolement en matière d’écoute en santé mentale 
ainsi qu’en matière d’aide aux devoirs auprès de jeunes 
adolescents. 
Très préoccupée par la santé mentale de ces derniers, elle désire 
poursuivre ses études et compléter un doctorat en psychologie 
afin de servir comme psychologue auprès des ados dans le 
système public.

Lailaah 
Originaire de Montréal, Lailaah termine actuellement ses dernières sessions au CÉGEP de la Gaspésie 
et des Îles. Son objectif est de poursuivre des études universitaires en psychologie dans une université 
montréalaise.
À Montréal, elle s’est engagée comme bénévole dans un organisme d’aide aux sans-abris montréalais, 
la « Welfare avenue ». Elle en est devenue co-directrice des opérations. Au secondaire, elle s’est impli-
quée dans de nombreuses activités sociales.
Elle travaille à temps partiel à la bibliothèque du cégep où elle est très appréciée : « une employée dé-
terminée et consciencieuse », témoigne la responsable de la bibliothèque.

Bourses de la Fondation de la JOC
Delice, une très jeune femme de la région de la Montérégie, 
complète actuellement des études au CÉGEP Dawson en Sciences 
sociales. Son but est de devenir avocate spécialiste, entre autres, 
des droits des minorités et communautés désavantagées.
Delice a de nombreux engagements militants à son crédit. Entre 
autres, elle a supervisé bénévolement, à la Librairie L’Octogone, 
des activités pour des enfants. À son école, elle a été tutrice pour 
l’apprentissage du français ainsi que membre du Conseil étudiant.
Delice s’est impliquée également dans le Symposium Jeunesse 
Volunteer Committee et Iran Awareness. L’hiver dernier, elle 
préparait une exposition sur le néo-colonialisme.

« Quelle bonne nouvelle!
C'est un honneur d'avoir été sélectionnée par le Conseil d’administration de la 
Fondation Léa-Roback pour une bourse de la Fondation de la JOC. Je vous remercie 
infiniment pour cette opportunité! »
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Ariana 
Ariana est une jeune adulte en fin de vingtaine qui habite Montréal. 
En raison de difficultés rencontrées au cours de son parcours scolaire, elle 
a abandonné ses études au secondaire. En 2023, elle a décidé de retourner 
sur les bancs d’école pour obtenir son diplôme d’études secondaires.
Elle désire poursuivre ensuite ses études au niveau collégial et à 
l’université afin d’acquérir un diplôme en psychoéducation. Elle est 
impliquée en matière de motivation scolaire et dans sa communauté. 
Fille d’immigrants, elle désire s’engager auprès de ses compatriotes et 
ceux qui ont des besoins pour que tous se sentent inclus dans la société. 

Eugénie Lafleur 
Eugénie a un parcours atypique : scolarisée à la maison sans supervision gouvernementale dans un 
milieu très religieux. Formée en musique, elle est violoniste, membre de l’Orchestre symphonique 
des jeunes de Montréal. 
Sa détermination, son ardeur et ses efforts pour terminer ses études 
secondaires impressionnent la directrice générale de l’OSJM. Ins-
crite au cégep en Arts, Lettres et Communications, option médias, 
elle aspire à une formation universitaire.
Elle travaille comme serveuse ou barmaid au Randolph pub où 
elle est déléguée syndicale. Cette jeune femme trouve toujours les 
moyens de parfaire ses études et de s’engager socialement. La situa-
tion des femmes est pour elle une préoccupation constante car elle 
considère avoir vécu des injustices et s’oppose au mode de vie de ses 
parents qui confinent les femmes au rôle de mère au foyer. 

Ayana Monuma
Militante au Centre de ressources de la communauté noire, elle a 
participé à la création et à la diffusion du livre The Evolution of the Black 
Anglo Community in Montreal. À la suite du succès du livre, elle a dirigé une 
initiative d’animation inspirée du livre avec un groupe de jeunes qu’elle a dû 
recruter.
Étudiante à l’Université Concordia, elle a commencé en septembre 2023, un 
baccalauréat ès arts (B.A.) en Études de l’enfant. Par la suite, elle souhait-
erait poursuivre ses études afin d’obtenir une maîtrise en technologie de 
l’enseignement. Elle aimerait créer des programmes pour représenter équi-
tablement les communautés BIPOP/ Noirs, 
Autochtones et personnes de couleur.

« Quelle nouvelle extraordinaire! 
Je suis honorée d’avoir été choisie. Je vous remercie de 
m’avoir considérée et choisie pour cette bourse. »

Bourse Nicole-Ranger 
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Bourses de la Fondation Léa-Roback 
Imen 
Imen vit au Canada depuis neuf ans. Après une séparation difficile, elle est 
seule responsable du bien-être et de l’éducation de ses 4 enfants dont l’âge 
s’échelonne de 7 à 11 ans.
Dès son arrivée au Québec, Imen s’est empressée de retourner aux études 
afin d’obtenir un DEP en vente conseil et un autre en secrétariat. Parallè-
lement à ses études,  elle s’est engagée dans des activités bénévoles.
Elle a été superviseure d’élèves à l’école Carillon et a participé à diverses 
activités au CLSC Simone-Monet-Chartrand. Elle est désormais inscrite 
au baccalauréat en éducation à l’enfance au CÉGEP Édouard-Montpetit.
Sans travail ni aide familiale, elle parvient à conjuguer ses responsabili-
tés de mère monoparentale et ses études. Son rêve est d’ouvrir sa propre 
garderie.

Nancy Cardinal
C’est une belle histoire. Toute une vie sans savoir lire et apprendre 
à écrire grâce à sa fille.
Alors qu’elle traverse une « bonne période » Nancy reste à la maison 
pour s’occuper de sa fille, des moments privilégiés, d’autant plus 
que pendant ce temps, sa fille va lui montrer à écrire. Nancy décide 
d’aller plus loin, elle s’inscrit à Alphabelle Vanier pour enfin savoir 
lire et écrire. Rapidement elle 
constate combien cette connaissance lui donne confiance en elle. 
Désormais elle peut gérer son budget, faire son épicerie sans aide, 
utiliser les transports en commun, avoir une vie sociale normale.
Elle est maintenant membre du CA d’Alphabelle, bénévole pour 
une cuisine collective et aussi pour Dysphasie Québec.
La bourse lui permettra d’étudier à plein temps et de compléter ses 
études. 

Florence Caron 
Florence, originaire de St-Jean-Port-Joli, est une passionnée des langues, 
du langage.
Après un DES, Bac International au Collège Sainte-Anne-de- la-Pocatière, 
elle poursuit son baccalauréat en Science du langage à l’Université Laval 
afin de devenir orthophoniste. 
Cette jeune femme qui parle déjà cinq langues s’intéresse aux sciences 
qui entourent l’orthophonie, la psychologie et les neurosciences. Très 
active dans divers comités tant au cégep qu’à l’université, elle a, entre 
autres, participé à un jumelage linguistique avec un nouvel arrivant. 
Elle est bénévole et responsable des communications à la Bibliothèque 
Lamartine (L’Islet). 
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Florence veut aider les personnes qui présentent un trouble du langage et être ainsi un facteur de 
changement positif pour elles et pour la société. Elle projette d’enseigner à l’université afin de 
partager ses connaissances et de redonner à la communauté. 

Esther 
Depuis la fin de l’adolescence, Esther s’intéresse à l’environnement et toutes ses activités bénévoles 
sont liées à ses choix de carrière.
À L’Assomption, elle a été coordonnatrice d’un jardin urbain de partage, formule qui se multipliera 
dans la ville. Étudiante au CÉGEP du Vieux Montréal, elle est membre des comités 
Envieuxronnement et Ser-O-Vieux.
Après un DEC en sciences humaines, elle s’inscrit au baccalauréat en Géographie environnementale à 
l’Université de Montréal où elle est aussi auxiliaire de recherche.
Selon elle « on ne peut s’occuper de la crise climatique sans mettre en lumière la justice sociale et 
l’importance du rôle des femmes dans la lutte aux changements environnementaux »

Léa Delambre
Léa est la récipiendaire 2023 de la bourse Hélène-Pedneault de notre Fondation. 
Fidèle à ses idéaux et à ses convictions, Léa complète un baccalauréat en socio-
logie concentration études féministes à l’Université de Montréal. 
Pour sensibiliser la communauté universitaire aux enjeux d’égalité des genres 
et encourager une réflexion critique sur les questions féministes, elle ne ménage 
ni ses efforts, ni son temps. Elle est membre du Comité organisateur du Sympo-
sium international de l’Observatoire francophone pour le développement in-
clusif par le genre, membre et rédactrice de 3SEX, OBNL qui lutte pour la santé 
sexu-elle, membre du CA de Quartier Libre, le magazine indépendant de l’U 
de M. Elle est également très active à la Société féminismes et philosophies de 
l’Université de Montréal et a été secrétaire du CA du Colloque VocUM.
Son but : devenir professeure à l’université « afin de rendre le savoir et la 
recherche plus accessibles »

Christine Dubois 
Alors qu’elle vivait sur la ferme avec son mari,  Christine a fait deux 
DEP, l’un en production laitière et l’autre en comptabilité. Mère de 
trois enfants de 8, 10 et 11 ans, en garde partagée avec le père, elle a un 
bébé qui habite avec elle et son conjoint.
Être en congé de maternité ne l’empêche pas d’être très active et, 
parce qu’elle aspire à un meilleur emploi et veut offrir un bel avenir à 
ses enfants, elle continue donc ses études collégiales à distance.
Son grand projet : prolonger sa formation jusqu’à l’université, en 
sciences sociales et ressources humaines.

« Je vous remercie profondément pour cette bourse. Cela signifie beaucoup pour moi.»

« C’est un soulagement de pouvoir continuer mes 
études. En ces temps difficiles financièrement, je vous 
en suis très reconnaissante. Mille mercis! »
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Kim 
Maman à temps complet d’une fille de neuf ans, Kim vit à Gaspé. Ayant un diplôme d’éducation à 
l’enfance, elle a occupé divers emplois d’éducatrice, de suppléante et d’éducatrice spécialisée; elle a 
également été responsable en service de garde en milieu familial.
Elle s’est inscrite au CÉGEP de la Gaspésie et des Îles afin d’obtenir un diplôme en technique de tra-
vail social. C’est une femme curieuse, très professionnelle et très responsable. 
Elle étudie à temps plein tout en participant activement comme bénévole aux activités sportives de sa 
fille, aux campagnes de financement ainsi qu’au Comité de parents de l’école. 

Youveline Gervil 
« J’aimerais vous témoigner ma reconnaissance et ma grati-
tude de recevoir une bourse de votre fondation. Merci beaucoup » 
nous écrit Youveline, une très jeune femme qui a le statut de 
résidente permanente. 
Elle poursuit actuellement des études universitaires en sciences 
politiques à l’Université de Montréal. 
Son parcours militant est époustouflant. Depuis 5 ans, donc dès 
le secondaire, elle est membre du    collectif jeunesse « La voix des 
Jeunes Compte ». Ce collectif a été créé à la suite de dénonciations 
faites à la Commission scolaire de Montréal par un groupe de jeunes 
filles. Il y a eu, par la suite, adoption d’un protocole d’intervention 
dans les établissements scolaires. Elle est aussi membre du Forum 

Jeunesse de Saint-Michel. Elle y a fait du bénévolat, entre autres en cuisinant pour des personnes 
en situation d’itinérance. Elle a participé à la réalisation d’un court-métrage de sensibilisation contre 
le racisme et a animé des ateliers en lien avec les droits des femmes pour les plus jeunes.
« Ma motivation principale en poursuivant mes études est de faire rayonner ma communauté. Plus 
tard, j’aimerais travailler dans un domaine qui me permettra de faire un changement sociétal afin 
que tous et toutes puissent naviguer dans un monde libre de barrières systémiques. »

Rosalie Laliberté
Rosalie aimerait éventuellement enseigner pour partager ses 
connaissances et ouvrir les esprits. Après avoir tenté des études dans 
différents domaines et différentes universités, elle a choisi, en 2023, 
la sociologie à l’Université du Québec à Montréal. Elle a obtenu, cette 
année, la bourse Madeleine-Parent de notre Fondation.
Avant son arrivée à Montréal, elle a milité à Sherbrooke et dans sa 
région du Bas-St-Laurent. Elle avait repris en charge le groupe de 
philosophie féministe Philosofèm à l’Université de Sherbrooke et 
celui de l'Aide aux devoirs avec des jeunes. Elle a été également 
engagée dans l’organisme SAFRIE (Soutien aux familles réfugiés et 
immigrantes de l’Estrie), en plus de s’impliquer dans divers projets 
artistiques ainsi que dans la promotion de l’OBNL le Récif, dans le 
Bas-Saint-Laurent.
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Leila Melouani   
Leila est arrivée au Québec en 2015 pleine d’espoir : elle avait déjà un 
diplôme d’infirmière auxiliaire et pensait trouver rapidement du travail. Une 
grande déception l’attendait : elle devait recommencer toutes ses études 
secondaires.
Leila est une femme déterminée car, tout en consacrant une grande partie de 
son temps à ses études, elle s’occupe de ses deux enfants et participe à de 
nombreuses activités bénévoles.
Malgré le partage avec son mari, elle n’a pas les ressources nécessaires pour 
terminer son secondaire et s’inscrire en soins infirmiers auxiliaires. Grâce à 
la bourse de la Fondation, elle pourra étudier dans de meilleures conditions 
et, enfin, pratiquer le métier qu’elle aime.

Sophie Séguin 

Sophie Séguin est mère de deux enfants de 11 et 13 ans, dont elle 
partage la garde (40%) avec le père. 
Militante active et déterminée elle agit, organise et se bat pour une 
plus grande équité sociale et met ses acquis au service des autres.
Elle possède un DEP en comptabilité et est travailleuse autonome 
comme massothérapeute et accompagnatrice. Sophie a contribué 
à la création d’un réseau pour la défense des sages-femmes et des 
droits des femmes enceintes.
C’est parce qu’elle croit à l’égalité des droits à la santé et aux ser-
vices de santé pour toutes et tous qu’elle a décidé de retourner aux 
études afin de devenir infirmière. Sophie connait bien les limites 
d’une pratique privée et elle sait que son expérience sera mieux 
reconnue si elle s’appuie sur ses études et un diplôme.

Elle aimerait travailler dans le Grand-Nord ou avec la Croix Rouge.

Megan 
Megan habite St-Jérôme et est inscrite au baccalauréat en Sciences infirmières à l’Université de 
Montréal, Campus de Laval.
Elle a soutenu et fait de l’écoute auprès de femmes victimes de violence ainsi qu’auprès de leurs 
enfants à la Maison Sofia, maison aujourd’hui fermée. Elle apportait du soutien aux malades du 
Centre de soins palliatifs Pallia Vie. 
Et avec l’organisme Coffret, elle a accompagné des jeunes immigrants dans leur apprentissage du 
français et en apportant de l’aide aux devoirs.
Elle craint que ses besoins financiers puissent nuire à l’atteinte de son objectif. Souhaitons que 
l’obtention d’une bourse de la Fondation la rende plus sereine.

Souhaitons à ces femmes courageuses et déterminées une excellente année 2024. 
Que leurs projets et leurs ambitions se réalisent.

Rédaction : Jeanette Biondi, Guylaine Henri, Céline Lamontagne.
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Bourses d’études de la Fondation Léa-Roback

2024-2025
La Fondation Léa-Roback donne, depuis 30 ans, des bourses d’études 
à des femmes qui poursuivent des études ou veulent retourner aux 
études. Elle verse ces bourses à des femmes qui ont des besoins 
financiers et qui sont engagées ou actives dans leur communauté.

Le montant des bourses se situe entre 1500$ et 4000$.

La date limite pour soumettre 
une candidature est le 

1er avril 2024 

Grande syndicaliste et féministe, Léa Roback 
(1903-2000) a lutté toute sa vie pour l’accès 
des femmes à l’éducation.

Être candidate
Suivre les consignes sur le site de la Fondation

www.fondationlearoback.org/les-bourses 

FONDATION

  LEA 
    ROBACK  
                   FOUNDATION
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Bourses de Maman va à l 'École
Kharratia Hanane, Grand-Portage
Kharratia est une maman monoparentale de deux 
enfants (six ans et demi et cinq ans). Elle étudie afin 
d’obtenir un DEP en comptabilité. Ses conditions de 
vie sont précaires, elle est le seul soutien financier 
de sa famille.
Elle est décrite par ses pairs et par ses enseignants 
comme une personne ayant une énergie débordante 
et une grande rigueur. 
Malgré les cours, le suivi des enfants et les besoins 
financiers, elle trouve le temps de s’engager dans sa 
communauté. Elle œuvre à la fondation « Un Élan 
pour la Vie ». Cette fondation voit notamment à la 

préparation de paniers alimentaires et, lors de la période des Fêtes, la préparation des cadeaux de 
Noël pour les familles démunies. 

« L’école pour sortir les femmes et enfants de la 
pauvreté » est le leitmotiv de Maman va l’école (MVE). 
Depuis 2013, MVE a soutenu 577 femmes monoparen-
tales qui n’avaient aucun diplôme et faisaient un retour 
aux études. 
La Fondation Léa Roback a financé 77 de ces bourses de 
500 $ depuis 2016. Cette année, 13 boursières ont été 
soutenues par notre Fondation. 
Nous souhaitons faire encore plus l’an prochain.

Maman va à l'École
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Maimouna Saidou, Estrie
Originaire de la République centrafricaine, Maimouna 
a transité par un camp de réfugiés au Cameroun avant 
d’arriver au Canada. Maman d’une petite fille de deux 
ans, elle fait actuellement des études au secondaire, 
mais pour y arriver elle a dû passer par l’alphabétisation 
et le présecondaire. 
Déterminée et tenace, elle démontre une grande 
volonté pour atteindre son objectif, devenir infirmière 
auxiliaire, afin, bien sûr, d’améliorer ses conditions de 
vie mais aussi de faire sa part pour aider les autres. 
Elle trouve d’ailleurs le temps d’agir comme bénévole 
à un centre d’aide pour les Néo-Canadiens. 

Jocelyne Delinord, Jonquière
Depuis novembre 2022, Jocelyne est de retour à l’école 
à temps plein au Centre de formation générale de Jon-
quière. Elle doit fournir beaucoup d’efforts pour réaliser 
son rêve de devenir préposée aux bénéficiaires et aussi 
pour offrir une belle éducation à sa fille qui est sa grande 
fierté.
Son implication sociale lui a valu un diplôme de bénévole. 
Elle milite à la Croix-Rouge et fait du triage de vêtements 
à la Maison de quartier. Elle est toujours prête à aider les 
gens dans le besoin.

Valérie Ladouceur,Victoriaville
Valérie est mère de deux enfants (11 et 17 ans). Elle a vécu des 
années difficiles et a eu le courage d’aller chercher de l’aide 
pour se sortir d’une longue relation toxique. Elle est l’unique 
repère parental. 
Quand elle est arrivée au centre, elle présentait un niveau 
scolaire de 6e année. Actuellement, elle a terminé le français et 
l’anglais de secondaire V, les mathématiques de secondaire III 
ainsi que l’histoire et l’informatique de secondaire IV.
Valérie consacre beaucoup de temps à la cause des soins 
de fin de vie. Elle accompagne notamment sa mère, qui est 
dans cette situation, Elle est convaincue que l’accès à des res-
sources peut contribuer à changer le monde et contribuer au 
mieux-être de la collectivité.

MAIMOUNA SAIDOU (Estrie) agit comme interprète
bénévole au Service d'aide aux Néo-Canadiens. 
Photographiée avec sa fille et Claire Lalande du CA de MVE.

VALÉRIE LADOUCEUR (Victoriaville) accompagnée 
de Julie Durand, directrice des CEA Monseigneur-Côté 
et André-Morissette et Frédéric Lehoux, enseignant et 
parrain du chapitre Victoriaville/Plessisville..
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Vanessa Simard, région de Mitis
Vanessa est mère de trois enfants (7, 9 et 13 ans). Elle a eu une vie 
familiale difficile et a dû quitter la maison avec ses enfants et est allée 
chercher des ressources afin de se reconstruire. 
De plus, Vanessa doit conjuguer avec une nouvelle réalité, celle d’un 
diagnostic de TDAH avec trouble de l’opposition pour son fils. 
Malgré cela, elle poursuit son cheminement scolaire et fait preuve 
d’une résilience admirable.
Elle souhaite obtenir un DEP en assistance dentaire. La générosité 
de Vanessa l’a amenée à s’impliquer dans sa communauté. Elle a fait 
de la distribution de paniers d’épicerie pendant la pandémie, et cela, 
avec ses enfants. Actuellement, elle s’implique dans les activités 
scolaires. 

Stéphanie Ste-Marie, Montréal
Stéphanie est mère d’une jeune fille de 10 ans, qui a toujours été à sa seule charge.
Stéphanie complète actuellement son secondaire V et termine ainsi les cours préalables qui lui per-
mettront d’accéder au cégep, en thanatopraxie. Après quelques tentatives de retour à l’école, cette 
fois c’est la bonne, puisqu’il ne lui reste que deux crédits à obtenir avant d’intégrer le cégep. 
Malgré la charge que représentent le fait d’élever seule sa fille et de travailler à temps complet, 
Stéphanie s’est engagée bénévolement à l’école de sa fille dans le cadre d’un projet particulier. Les 
intervenants qui la côtoient disent d’elle qu’elle est un modèle de persévérance et de détermination.

Yenny-Patricia Restrepo-Lopez, Longueuil
Originaire de Colombie, Yenny-Patricia est arrivée au Canada en 2007. Détentrice d’un baccalauréat 
en comptabilité, son diplôme n’a pas été reconnu ici. Elle a donc exercé de petits boulots pour survivre, 
mais elle a été arrêtée par un accident de travail. Avec l’aide d’une conseillère en orientation, elle a 
choisi d’obtenir un diplôme d’assistante dentaire qui lui permettra de concilier travail et famille.
Malgré son statut de cheffe de famille monoparentale, elle trouve le temps d’être très active comme 
bénévole au Centre communautaire le Partage Saint-François-de-Sales, à Longueuil où elle est très 
appréciée dans les cuisines.

Marie-Louise Sepo, Lanaudière
Native du Cameroun, Marie-Louise est ici comme personne réfugiée. Malgré les difficultés que 
cela présente, alors qu’elle doit se débrouiller seule avec son fils de quatre ans, elle sait s’adapter et 
s’intégrer dans le milieu scolaire. 
Ses excellents résultats scolaires lui permettront de réussir rapidement les préalables requis pour 
s’inscrire à un DEP dans le domaine de la santé. Elle souhaite exercer un travail stimulant qui lui 
permettra de subvenir adéquatement à ses besoins et à ceux de son enfant.
De plus, Marie-Louise œuvre bénévolement à Mon Afrique à Lanaudière donnant du soutien à des 
personnes âgées ou itinérantes.
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Isabelle Gadoury, Haut Richelieu
Il y a quelque temps, cette mère de trois enfants a décidé d’entreprendre 
une réflexion sur son avenir.  C’est donc avec fierté et persévérance 
qu’elle est retournée aux études, accompagnée par l’organisme 
COFFRE (Quartier de l’emploi). Étudiante à la formation générale des 
adultes, elle désirait compléter les préalables afin de débuter un DEP en 
secrétariat en septembre 2023, rêve qu’elle chérissait depuis longtemps.
Son implication dans une association de locataires comme secrétaire 
lui a confirmé son choix de carrière.  Malgré les obstacles rencontrés, 
notamment un enfant malade, elle a gardé sa bonne humeur et une 
belle attitude. 

Alexandra Lacroix-Brasseur, Repentigny
Cette jeune femme a surmonté les difficultés académi-
ques et personnelles grâce à ses qualités de résilience, 
détermination et empathie. 
Maman de deux petites filles, elle trouve tout de même 
le temps de s’impliquer dans sa communauté, notam-
ment avec la coopérative Rivière Bleue et la fondation 
Enfant-Soleil. 

Marie-Claude Brière, Les Laurentides 
De retour à l’école depuis 2021, pour suivre son cours d’infirmière auxi-
liaire après avoir travaillé 18 ans comme préposée aux bénéficiaires, 
Marie-Claude est une maman de quatre enfants et cheffe de famille 
monoparentale. Elle a réussi à concilier son horaire d`étudiante et celui 
de sa famille, soit trois jours par semaine à temps plein au Centre de 
formation professionnelle Des Sommets et son travail à l’hôpital, trois 
jours par semaine et une fin de semaine sur deux.
Malgré le stress vécu, elle n’a jamais envisagé d’abandonner l’école car 
c’est pour elle l’objectif à atteindre pour améliorer sa vie et celle de ses 
enfants.
Elle est reconnaissante du soutien de ses amis et collègues de travail 
à qui elle attribue sa réussite depuis son retour à l’école. De plus, elle 
s’implique auprès de Nourri-Source Lamater depuis 2016 comme 
marraine d’allaitement et participe au comité de gestion  de la 
Fédération. Elle se distingue par sa grande aptitude dans la relation 
d’aide et le travail d’équipe autant avec les bénévoles qu’avec le 
personnel du CLSC. 

ALEXANDRA LACROIX-BRASSEUR, (Repentigny-Des Moulins) accompagnée 
de ses deux filles. Elle entourée par la présidente de la Fondation, Lorraine 
Pagé et l’enseignant et responsable de MVE au Centre La Croisée, Serge 
Fortin.

ISABELLE GADOURY (Haut-Richelieu) Photo : Nickolas Emery, 
Isabelle Gadoury, Jacinthe Côté.

MARIE-CLAUDE BRIÈRE (Laurentides) 
Élève SASI, Centre de formation profes-
sionnelle des Laurentides, Pavillons des 
Sommets.
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Éva-Laurence Demers, Abitibi
Au moment de la remise de la bourse, Éva-Laurence effectuait l’une 
des dernières journées de stage qui l’a menée à un diplôme d’études 
collégiales en cuisine professionnelle. 
Le restaurateur l’ayant pris comme stagiaire, tout comme le personnel 
du Centre de formation professionnelle du Lac-Abitibi, sont impres-
sionnés par l’engagement et la vivacité de cette maman monoparentale 
qui a fait le choix de retour de travail en tant que reboiseuse. 
Elle cumule de nombreux engagements communautaires. Elle effectue 
des heures de bénévolat à la bibliothèque de sa municipalité et participe à un programme de trans-
port pour les aînés afin de les accompagner à leurs rendez-vous médicaux. 
Son principal engagement est celui de membre du conseil d’administration du Club de ski de fond 
Skinoramik. C’est aussi elle qui organise les activités de financement en mettant à profit ses talents 
de cuisinière. 

Diana Cristina Palacios Novoa, 
Saint-Hyacinthe-Acton
Étudiante en francisation nouvellement 
arrivée au Québec, Diana est diplômée en droit 
dans son pays d’origine, la Colombie, qu’elle 
a dû fuir en compagnie de ses deux jeunes 
enfants pour des raisons de sécurité.
Diana assume seule l’éducation de sa famille 
mais trouve le temps de s’impliquer auprès 
des enfants de l’Église qu’elle fréquente. Elle 
souhaite mettre en place un service de tutorat 
pour les jeunes hispanophones qui ont besoin 
d’aide au niveau scolaire.

Active dans le scoutisme, dont elle apprécie 
les enseignements au plan du savoir-être et du 
savoir-vivre, elle participe à la troupe où ses 

enfants sont inscrits. De plus, elle met à profit son expérience d’avocate consultante et d’immigrante 
pour aider d’autres personnes avec leur demande d’immigration.
Tout en espérant que son diplôme soit reconnu au Québec, elle poursuit ses apprentissages en fran-
cisation avec l’intention d’être conseillère en immigration.

Source : Maman va l’École
Rédaction : Céline Lamontagne

La maman, DIANA, CRISTINA PALACIOS NOVOA, est accompagnée de 
ses deux enfants, de son enseignante Marie-Christine Sergerie et de la 
représentante de la fondation Léa-Roback, Céline Lamontagne.
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Partenaires exceptionnels de la
Fondation
La Fondation de la JOC;
la Fondation Pierre-Laurier-Baribeau;
le Fonds Baillargeon-Marleau;
les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 
(comité solidarité SJSH).

Grands Partenaires de la Fondation
La Centrale des syndicats du Québec (CSQ);
la Confédération des syndicats nationaux (CSN);
la Fédération interprofessionnelle de la santé du 
Québec (FIQ);
la Fondation Solstice;
l’Alliance du personnel professionnel et technique 
de la santé et des services sociaux (APTS);
Monsieur André Joffe;
Madame Marie Leahey;
Madame Donna Mergler;
Madame Louise Potvin;
Madame Nicole Ranger;
Madame Sophie Bissonnette;
la famille de Madame Rose Alper;
Monsieur Robert Trudeau
et une donatrice anonyme.

Partenaires de la Fondation
La Fédération autonome de l’enseignement (FAE);
le fonds Bâtirente;
la Fédération des travailleurs et travailleuses du 
Québec (FTQ);
la Fédération nationale des enseignantes et 
enseignants du Québec (FNEEQ-CSN);
la Fédération des syndicats de l’enseignement 
(FSE-CSQ);
la Maison générale des Ursulines de Québec;
le Syndicat de l’enseignement de l’Ouest de Montréal 
(SOEM-FAE);
le Syndicat des professionnelles et des professionnels 
du milieu de l’éducation de Montréal (CSQ);
Monsieur Germain Brochu et la Caisse de 
bienfaisance des employés et retraités du CN;
Madame Lorraine Pagé;
Madame Katherine Roback;
Madame Céline Lamontagne;
Madame Rivka Augenfeld;
Madame Danielle Casara;
Mme Guylaine Henri;
Mme Jacqueline Bassini;
Mme Guyslaine Patry-Buisson;
Mme Anne-Marie Seifert;
Mme Maroussia Kishka
et une donatrice anonyme.
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www.fondationlearoback.org 
facebook.com/fondationlearobackboursesdetude

Les amies honoraires
Les amies honoraires sont des personnes ayant 
fait des contributions exceptionnelles à la 
Fondation et dont nous souhaitons honorer la 
mémoire.

Madame Jeannine Chenard;
Madame Margaret K. Howes;
Madame Thérèse Laliberté;
Madame Madeleine Parent;
Madame Hélène Pedneault.


